A D R E s s E 


DES  ÉLECTEURS 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  LA  SEINE  INFÉRIEURE  ^ 

A 

RASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Lors  de,  rlkclion  de  I Evêque  Métropolitain, 
des  Côtes  de  la  Manche, 


'Depuis  plufieurs  fiecles  le  Peuple 
avoit  perdu  la  faculté  dechoifîr  fes 
Palteürs.  La  France  préfentoit  de 
toutes  parts  des  Prêtres  oififs  & 
opulents  , inutile  fardeau  de  la 
Religion.  La  cupidité  , qui  ne  fe 
ralTalie  jamais  , accumuloit  les  Bé- 
néfices fur  leurs  têtes  , tandis  que 
les  Miniftres  nécefiaires  & labo- 
rieux étoient  la  plupart  dans  Pindi- 
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gence  & la  pauvreté  , & que , chp- 
gés  du  poids  du  jour , ils  manquoiént 
fouvent  du  néceflaire.  L’intrigue  & 
la  nailTance  portoient  feules  aux 
' ptefniéres  places  de  l’Eglife  : oh 
comptoït  les  protégions  & les  aïeux 
d’un  Evêque  ; on  ne  comptok  jamais 
fes  travaux  & fes  vertus. 

Les  Fideles  gémiflbient  depuis 
long-temps  fur  ces  abus  intolérables 
quraviliffoient  le  premier  de  tous 
les  minifteres.  V^us  êtes  venus  , 
Messieurs  , par  de  falutaireà  refor- 
mes dans  l’état  civil  du  Clergé  , 
re'médier  à ces  maux  : vous  avez 
ôté  là  pierre  de  fcandale  , rétabli 
le  Peuple  dans  fes  droits  & le  Sa- 
cerdoce dans  fa  dignité. 
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Grâces, à vos  fages  Décrets,  des 
Piètres  fans  fonéfions  ri’étaleront 
plus  un  luxe  indécent  ,&  ceux  qui 
travaillent  vont  jouir  d’une  aifance 


honnête. 
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Nos  Pafteurs  , qui  fembloîent 
n'être  amenés  dans  le  bercail  que 
pour  tondre  le  troupeau  , ne  feront 
plus  le  choix  arbitraire  du  caprièrç 
d’un  feul  ; üs  feront  les  élus  de 
leurs  ouailles  , eftimés  & chéris  par 
elles  , ils  en  deviendront  les  Direc- 
teurs de  confiance  & les  plus  ten- 
dres amis. 

Ces  Curés  fi  précieux,  dont  la 
piété  nous  édifie  , dont  l’inftfuc- 
tion  nous,  éclaire  , dont  la  fagelTe 
nous  guide  , dont  la  charité  npng 
confole  , ne  feront  plus  exclps  de 
l’Epifcopat  ; il  fera  la  récopi*- 
penfe  de  leur  mérite,  & de  leur 
vertu. 

En  vain  les  ennemis  de  la  Reli- 
gion , comme  de  la  cîiofe  publique, 
taxant  vos  Décrets  d’impiété  & de 
facrilege,  veulent“îîs  prétendre  que 
vous  avez  excédé  les  pouvoirs  de 
la  foiiveraineté  civile.  Vous  n’avez 
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fait  / Messieurs  ^ comme  repré-- 
fentant  la  Nation  ^ que  ce  que 
toute  Nation  a droit  de  faire  ; elle 
■peut  réprimer  le  fcandale  des  Prê- 
tres , comme  elle  détruit  l’arbitraire 
du  defpotifme  ^ l’ariftocratie  des 
diftinélions  héréditaires  , & les 

abus  d’une  juftice  corrompue  & 
meurtrière  ; c’eft  une  partie  de  fa 
police. 

Les  Prêtres  ont  fans  doute  une 
puilTancê  divine  ^ comme  l’Auteur 
dont  elle  émane  ; mais  leur  Tri- 
bunal eft  tout  fpirituel  ; leur  pou- 
voir s’exerce  uniquement  fur  les 
confciences  : nous  devons  nous  y 
foumettre  comme  Chrétiens  & Ca- 
tholiques j & de  leur  côte  ils  doi-* 
vent  fe  foumettre  aux  Loi^t  de 
l’Etat,  comme  François  & Citoyens, 

Vous  avez,  Messieurs  ^ exaéle- 
nient  & religieufement  diftingué 
ces  deux  objets.  Vous  avez  refpeéle 
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le  pouvoir  fpirituel  que  , comme 
Prêtres  ^ ils  nç  tiennent  que  de 
~Dïeu  , pouvoir  parfaitement  indé- 
pendant de  toute  PuifTance  politi- 
que, & qui  n'eft  pas  de  ce  monde  ; 

vous  les  avez  ramenés  à la  fou^ 
mifîion  qu’ils  doivent  , comme 
Citoyens  , aux  conditions  du  grand 
pa{51:e  focial  dont  vous  avez  pofé 
les  bafes  fur  les  principes  éternels 
& inaltérables  de  la  nature. 

Ceux-là  feuls  donc  feroient  im- 
,pies  & façrileges  , qui  , voulant 
abufer  de  la  confiance  qu’iiifpire 
un  miniftere  faint  & révéré  , fe 
mafqueroienc  du  faux  prétexte  de 
la  Religion  pour  envahir  tous  les 
pouvoirs  , maintenir  le  fcandale  & 
fe  louftraire  à l’obéifiance  aux  Loix, 
Ce  feroit  profefler  des  maximes 
unti  - Evangéliques  , profaner  la 
lainteté  de  nos  dogmes^  &tronipçr 
la  foi  des  Peupk's. 

Nous  fommes  ^ Messieurs, 
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âutaiît  que  perfonne  attachés  à la 
Religion  de  nos  Peres  ; nous  facri-, 
fierions  tous  nos  biens  nous  ver- 
ferions  notre  fang  pour  lui  rendre 
témoignage  ; & c’efl:  cet  attache^ 
ment  pur  & fincere  à fon  culte  faint, 
à fes  dogmes  divins  ^ à fa  croyance 
religieufe  ^ à fa  morale  fublime  , à 
fes  vérités  éternelles  ^ à fes  efpéran- 
ces  confolantes  , qui  nous  infpire 
les  fentiments  de  la  plus  vive  recon- 
îîoifiance  pour  tout  ce  que  vous 
avez  fait  pour  elle.  Des  Miniftres 
la  fouilloient  , & vous  l’avez  puri- 
fiée ; ils  la  .détruifoient  par  leur 
conduite  ^ & vous  l’avez  relevée  ; 
le  temps  en  avoit  altéré  la  difei- 
pline  ^ & vous  l’avez  rétablie  : la 
France  vous  doit  fa  régénération 
& fa  liberté  ^ la  Religion  vous 
devra  la  reftauration  de  fa  pureté 
primitive  ^ & la  renaiffance  de  fes 
vertus  & de  fes  beaux  jours. 

Nous  venons  , Messieurs,  d’e- 
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xei«er.  notre  premier  aâe  de  n'om^- 
natipn  pour  le  Siégé  Epifcopal  de 
Métropolitain,  des  Côtes  de  la 
Manche.  Les  intrigues  des  mal- 
veillants ont  en  vain  tâché , par 
des  Ecrits  incendiaires  ou  des  cir- 
culaires infîdiêufes,  de  nous  dé- 
tourner de  l’obéiflance  aux  Loîx. 
Fidèles  au  ferment  que  nous  avons 
prêté  , & que  nous  renouvelions 
encore,  d’en  maintenir  l’exécution, 
nous  avons  procédé  avec  joie , avec 
zele  & d’un  parfait  accord  : nous 
avons  invoqué  le  S.  Efprit , & nous 
avons  cherché  la  vertu. 

Pourfuivez  , Messieurs  , vos 
heureux  & glorieux  travaux  , ne 
les  quittez  pas  que  vous  n’ayez 
entièrement  achevé  notre  Confti- 
tutionj  c’eft  notre  vœu:  comptez 
fur  nos  bras,  nos  fortunes  & notre 
exiftence  entière  pour  ia  maintenir: 
nous  fommes  Chrétiens  , Catholi- 
<ques , François  , Citoyens  & li- 
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nou^  ne,  cefTerons  jamals^de 


; S’i^/2e5,MAssÉvI^î*éfident  de  l’Af- 
femblée  f Goube  ^ 1^^  Scrutateur  ; 
Lemôîne  IP/  Scfiitateur  ; Buot 
DE  l’Epîne//\,  liR  Scrutateur  : 
Charles  PoüLLHX'fîls^  Commif- 
faire  i.  r.-N.  ASç  xtJETiN^  Commî;f- 
faire;  Dur  and  , Curé  de  Vatte- 
ville , Seorécai  re  y avec  paraphes. 


A Rouen.  De  rimpriqierie  de  L,  OURSEL, 
Imprimeur  du  Roi.  3 Février  1791. 
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